
Gagnez un  
rayon d’avance 

Le soleil entre et la chaleur s’intensifie.
Avec Somfy, reprenez la main sur la performance énergétique  

de vos bâtiments tertiaires et le confort des occupants.



Le climat change.
Les usages aussi.
Les bâtiments  
tertiaires doivent  
s’adapter.

Un cadre réglementaire  
qui invite à agir en faveur  
de la sobriété énergétique

Panorama des textes clés :
•  Le décret tertiaire fixe une trajectoire claire de réduction des 

consommations énergétiques des bâtiments de l’ordre de -40%  
d’ici 2030, -50% d’ici 2040 et -60% d’ici 2050.  
Il limite les solutions de refroidissement « actives » qui augmentent 
les consommations énergétiques des bâtiments, leur préférant des 
solutions énergétiquement sobres telles que les protections solaires 
automatisées, les toits végétalisés ou encore les puits canadiens.

•  Le décret BACS renforce quant à lui la place de l’automatisation et 
du pilotage dans l’exploitation des bâtiments.

• Pour les collectivités : 
•  Le Fonds Vert peut accompagner des travaux spécifiquement 

dédiés au confort d’été, notamment via les protections solaires 
extérieures.

•  EduRénov inscrit pleinement la rénovation scolaire dans une 
double logique : performance énergétique et adaptation au 
changement climatique. 

Avoir un rayon d’avance,  
c’est changer de réflexe

Pendant longtemps, face à la chaleur, le réflexe  

a été simple : compenser.
Ajouter du froid.
Ajouter des équipements techniques.
Ajouter de la consommation énergétique.

Avoir un rayon d’avance, c’est comprendre que compenser 

n’est pas toujours la réponse la plus pertinente à une 

problématique de réchauffement climatique.

Avant d’ajouter une réponse corrective, regardez d’abord  
ce qui crée l’inconfort :
• les rayons du soleil qui génèrent la chaleur,
• l’éblouissement qui gêne.

Ayez un rayon d’avance et :
• adaptez les bâtiments existants,
•  améliorez à la fois le confort thermique et le confort visuel,
•  réduisez les entrées de chaleur avec des moyens simples et 

sobres, 
•  agissez intelligemment sur la préservation d’un air intérieur 

agréable.

Chiffres clés

(1)  Source : Ademe (2) Source 2026. (3) Sources : ADEME et Baromètre 2025 de la Banque des Territoires. 

LE CONFORT DES OCCUPANTS 
N’EST PLUS UNE OPTION.
LORS DES VAGUES DE CHALEUR, 
IL DEVIENT UNE CONDITION 
DE FONCTIONNEMENT DU 
BÂTIMENT.

En été, les bâtiments surchauffent. Le rayonnement 
solaire traverse les vitrages, chauffe les surfaces 
intérieures, puis la chaleur reste piégée dans les 
espaces. Dans un scénario de réchauffement 
climatique estimé à +2,7°C d’ici 2050 et +4°C d’ici 

2100(1), les besoins de refroidissement progressent 
fortement.

Or, ces vagues de chaleur s’exercent aujourd’hui sur 
un parc tertiaire de plus en plus vieillissant, conçu 
pour un climat qui n’est plus le nôtre.

• Dans les écoles, les élèves décrochent plus vite,  
les espaces les plus exposés deviennent difficiles à 
occuper et l’organisation doit parfois être revue en 
urgence. En juillet 2025, la canicule a ainsi conduit 

à la fermeture de plus de 2 200 écoles en France.

• Dans les bureaux, la lumière gêne autant qu’elle 
éclaire, la température monte, le confort baisse  

et la performance avec lui.

• Dans les établissements de santé, l’inconfort 
thermique et visuel devient un sujet d’usage, 

d’accueil et de continuité de service.

C’est dans ce contexte qu’il est plus que jamais 
impératif de revoir la manière d’aborder la 
rénovation tertiaire. »

Il est aujourd’hui nécessaire d’arrêter de penser d’abord compensation,  
pour recommencer à penser exposition, usage et confort réel. »
Thierry B., chargé d’études thermiques, Lyon

Le saviez-vous ? En rénovation thermique dite « élément par 
élément », équiper les vitrages de protections solaires est obligatoire 

dans un bâtiment tertiaire lorsqu’il est climatisé.

Téléchargez la documentation 
EduRénov pour en savoir plus

D’ici 2030, les écoles seront exposées à des 

vagues de chaleur
3 fois plus fréquentes

qu’aujourd’hui(3).

D’ici 2100, Lyon aura  
le climat de Rome,  

Paris celui de Montpellier  
et Lille celui de Bilbao(3).

Aujourd’hui, 80% des  
établissements scolaires  

ont plus de 50 ans 

et nécessitent une rénovation d’adaptation  

au changement climatique(2).








